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P L A C E A U X J E U N E S 
>QUE LISENT VOS IDOLES? 

PRENEZ 
BONNE NOTE... 
Florence K., nouvelle diva de la bossa, métisse les musiques du monde. Mais elle aime aussi le faire 

dans un autre registre, celui de ses lectures. Avec brio, la chanteuse orchestre ces deux passions. 
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SYLVAIN SARRAZIN 

Cette médaille, ne la cherchez pas J'en ai toujours un avec moi», 

dans la biographie de Florence K., confie-t-elle. Ainsi, jusqu'à la fin de 

aux côtés du Félix et des cinq prix l'année, elle assurera ses tournées 

SOBA récemment raflés par l'ar- sans cesser de tourner les pages... 

t iste. Elle lui avait été décernée, 

non par le jury d'un gala musical, 

mais... par la bibliothèque locale. 

Cette année-là, Florence y avait em­

prunté un nombre record d'ouvra­

ges. Elle avait huit ans. 

Cette médaille, la musicienne pour­

rait encore l'arborer aujourd'hui. 

COUPS DE CHŒUR 

Certains bouquins sont des miroirs. 

Peu surprenant que Florence K. dis­

cerne son propre reflet dans ceux 

de Boris Vian. Lui qui, entre deux 

lignes manuscrites, se hâtait d'en 

forger une troisième - musicale, 

Car, même contrainte de composer 

avec le rythme endiablé des tour­

nées et sa vie de jeune maman, Flo­

rence ménage toujours une place 

pour une note littéraire. Et quand 

le tempo tend à ralentir, les livres 

ont leur mot à dire. « On a beaucoup 

de moments d'attente dans notre 

métier. Pendant les tests de son, on 

ne peut ni parler, ni jouer. Alors, j'at­

trape le livre posé sur mon piano. 

celle-ci. Adolescente, elle a dévoré 

L'écume des jours, truffé de réfé­

rences au jazz. Et en duo, s'il vous 

plaît. «C'est mon préféré. Je l'ai lu 

en compagnie de ma meilleure 

amie», se souvient-elle. 

D'autres choix (elle cite Alabama 

Song de Gilles Leroy) trahissent la 

musicienne, fortement inspirée par 

la culture afro-américaine. «Les 

peuples opprimés ont cette capa­

cité particulière à s'exprimer par les arts», relève-t­

elle, en allusion tant aux écrits qu'aux mélodies. 

Si Florence K. et sa voix nous font voyager du Brésil 

à Cuba, elle aime également varier les gammes comme 

lectrice. En s'évadant pour l'Inde avec Le tigre blanc 

d'Aravind Adiga, sous les Mille soleils splendides de 

Khaled Hosseini, ou en s'immisçant dans les arènes 

du cirque de Sara Gruen (De Teau pour les éléphants). 

Côté Québec, Les filles de Caleb a conquis M l le K. Elle 

craque aussi pour un Gin tonic et concombre, concocté 

par Rafaële Germain. « Cette auteure a fait découvrir 

à un public moins intéressé par la littérature québé­

coise qu'un style plus jeune se fait 

aussi ici », commente la chanteuse. 

UN AIR... DE FAMILLE 

De même que la passion des par­

titions, la lecture fait-elle partie de 

l'héritage familial? La fille de Na­

talie Choquette avoue que sa mère, 

entre deux soupirs, n'a pas le 

temps de lire. Alors, d'où vient cet 

amour des lignes? «Ma grand-

mère!, lâche-t-elle. On s'échange 

nos livres, on en discute. C'est elle 

qui m'a donné ce goût-là. » 

Et à l'écouter, une autre relation, 

quasi fil iale, s'établit avec la lec­

ture. «Quand tu termines un ro­

man, il y a un petit deuil à faire. En 

commencer un autre, c'est comme 

un nouvel amour.» 

Non contente d'être la mère de 
il y a un petit deuil d e u x a | b u m s e t d . u n e p e t j t e A i i c e > 

Florence a planifié une nouvelle 

naissance pour 2010 : un ouvrage 

retraçant le cheminement de 20 

musiciens ; ses propres influences. 

Aucun doute. Pour elle, mots et 

notes sont inextricables. Comme 

dans une chanson. -

Florence K. : 

«Quand tu ter­

mines un roman 

à faire. En corn 

mencer un autre 

c'est comme un 

nouvel amour. » 


